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PROGRAMMATION ARCHITECTURALE   

Les 5 risques majeurs d’une opération de
construction : la réponse du programmiste

Une opération de construction est rarement un processus linéaire. Elle repose sur une succession
d’étapes techniques, administratives et humaines qui interagissent en permanence. Pourtant,
malgré  cette  complexité  connue,  certains  risques  majeurs  sont  encore  régulièrement  sous-
estimés, ou découverts trop tard. Cela peut avoir des conséquences souvent coûteuses, et parfois
même irrémédiables.

Il  y  a  peu,  Florès  vous  parlait  des  cinq  risques  les  plus  structurants  d’une  opération  de
construction.  Aujourd’hui  on  vous  parle  de  nos  réponses  –  en  tant  que  programmiste
architectural – pour y faire face.

1. Le risque budgétaire : la programmation architecturale
pour transformer le budget en outil de pilotage
Dans notre précédent article, nous expliquions que le premier risque majeur d’une opération de
construction réside souvent dans « l’illusion du coût initial ». C’est-à-dire un budget fixé très tôt,
alors même que de nombreuses inconnues subsistent encore. C’est face à cette fragilité du
budget initial que la programmation architecturale prend toute son importance. Trop souvent
perçue comme une simple étape de définition des besoins, elle constitue en réalité le premier
véritable levier de sécurisation économique d’une opération.

Un budget ne peut être véritablement fiable que lorsqu’il s’appuie sur un programme clairement
construit, cohérent et adapté aux réalités du projet. La programmation permet de passer d’une
intention  générale  à  une  expression  précise  des  usages,  des  surfaces,  des  niveaux  de
performance attendus et  des  contraintes  spécifiques du projet.  Elle  ne  se  contente  pas  de
traduire un besoin : elle le questionne et le confronte aux réalités techniques, réglementaires et
financières.

En croisant les enjeux d’usage, les contraintes du site, les ambitions du maître d’ouvrage et les
capacités financières réelles,  nous construisons un cadre programmatique cohérent,  au sein
duquel le budget n’est plus un chiffre figé défini au démarrage, mais un véritable outil de pilotage
capable d’évoluer de manière maîtrisée tout au long du projet.

2. Le risque calendaire : la programmation architecturale
pour sécuriser le calendrier de l’opération
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Dans notre précédent article, nous expliquions aussi que le risque calendaire est souvent sous-
estimé.  Ce,  car  une  opération  de  construction  repose  sur  une  succession  d’enchaînements
interdépendants. Nous rappelions également qu’un calendrier peut être parfaitement cohérent
sur le papier, tout en restant difficilement tenable dans la réalité.

C’est pour limiter ces fragilités que la programmation architecturale joue un rôle essentiel dès les
phases  amont.  Contrairement  à  une  vision  linéaire  du  projet,  elle  permet  d’appréhender
l’opération  dans  sa  globalité,  en  identifiant  très  tôt  les  points  de  dépendance,  les  étapes
sensibles et les contraintes susceptibles d’impacter le planning.

En croisant les enjeux d’usage, les contraintes administratives, les temporalités de décision et les
interfaces entre acteurs, Flores repère les zones de tension susceptibles de freiner le projet avant
qu’elles ne deviennent critiques.La programmation architecturale permet ainsi  d’anticiper les
risques calendaires et de rendre le projet plus fluide, mieux coordonné et plus maîtrisé dans le
temps.

3. Le risque technique : la programmation architecturale
pour  réduire  l’écart  entre  l’intention  et  la  faisabilité
technique
Comme nous l’avions vu, le risque technique naît souvent de l’écart entre ce qui est décrit dans le
programme, ce qui est conçu en études et ce qui est réellement réalisable dans les conditions
concrètes du site.

C’est précisément là que la programmation architecturale joue un rôle décisif. Elle permet de
traiter ce risque avant même la conception, en confrontant dès l’amont les intentions du projet
aux contraintes réelles : site, structure, réseaux existants, usages et objectifs de performance.

Cette approche s’appuie sur une expertise solide, notamment celle de profils disposant d’une
double compétence en architecture et en ingénierie. Leur rôle est de fiabiliser les hypothèses
techniques et d’identifier les points de fragilité. Ils rendent lisibles des risques qui, autrement,
n’apparaîtraient qu’en phase chantier. Chez Flores, cette complémentarité est au cœur de notre
méthode : la programmation n’est pas une étape formelle, mais un véritable levier de réduction
du risque technique.

Dans un contexte où les exigences environnementales et techniques augmentent, c’est cette
rigueur en amont qui permet de transformer une complexité subie en projet maîtrisé.

4.  Le risque juridique :  la programmation architecturale
pour  sécuriser  juridiquement  les  opérations  de
construction
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L’article précédent explicitait que le risque juridique ne se limite pas au cadre contractuel initial.
Il trouve souvent sa source dans des zones d’ambiguïté organisationnelle plutôt que dans de
véritables conflits de droit.

La programmation architecturale contribue à réduire le risque judiciaire en intervenant très en
amont du projet, là où se construisent la clarté et la cohérence des opérations.

Elle permet d’abord de clarifier les rôles et responsabilités de chaque acteur, en définissant
précisément qui fait quoi, quand et dans quel périmètre, afin de limiter les zones d’interprétation
sources de désaccords en phase travaux.

Elle facilite également l’anticipation des interfaces entre acteurs — MOA, MOE, entreprises, AMO
— qui sont souvent à l’origine des contentieux.

Enfin,  elle  impose  de  formaliser  les  hypothèses  du  projet,  qu’elles  soient  techniques,
organisationnelles ou financières, afin d’éviter qu’elles ne deviennent des points de divergence en
cours d’exécution.

5. Le risque d’usage réel : la programmation architecturale
pour remettre l’usage au cœur du projet
Pour terminer, notre article mettait en évidence un enjeu central : le décalage entre le bâtiment
conçu et le bâtiment réellement utilisé. Même conforme techniquement et réglementairement,
un projet peut s’avérer inadapté aux usages, en raison d’une définition initiale incomplète des
besoins ou de leur évolution entre conception et exploitation.

Ce décalage tient moins à la seule conception architecturale qu’à une compréhension souvent
partielle  des  usages  dès  le  départ.  Or,  ces  usages  sont  multiples,  évolutifs  et  parfois
contradictoires.  La  programmation  architecturale  permet  de  structurer  cette  complexité  en
amont, notamment grâce à un levier clé : la concertation des usagers.

Intégrée dès la phase de programmation, la concertation permet de confronter usages prescrits
et usages réels, de faire émerger des besoins implicites, d’identifier les divergences entre acteurs
et d’anticiper les évolutions des pratiques. Elle ne se limite pas à valider un programme : elle
construit une compréhension partagée des usages.

Ainsi, en intégrant pleinement la concertation dans la programmation architecturale, on passe
d’un bâtiment supposé à un bâtiment réellement adapté et évolutif.
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